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Saint Augustin, Père et Docteur de l’Église,
grand philosophe et théologien du V e siècle,
célèbre évêque d’Hippone dont la pensée 
a rayonné dans toute l’Histoire de l’Église,
est toujours d’actualité en ce début du 3e

millénaire.
Dans ses prières extraites des Confessions,
des Soliloques et de ses très nombreux
sermons, le grand théologien dirige les 
lecteurs et les conduit à la suite du Christ.
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Adhésion à Dieu

Quand j’aurai adhéré à toi  
de tout moi-même, 
nulle part il n’y aura pour moi 
douleur et labeur, 
et vivante sera ma vie  
toute pleine de toi. 
Mais maintenant,  
puisque tu allèges  
celui que tu remplis, 
n’étant pas rempli de toi,  
je suis un poids pour moi. 
Il y a lutte entre mes joies dignes 
de larmes 
et les tristesses dignes de joie : 
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et de quel côté se tient la victoire,  
je ne sais. 
Il y a lutte entre mes tristesses 
mauvaises 
et les bonnes joies : 
et de quel côté se tient la victoire,  
je ne sais.



4 5

Seigneur aie pitié

Ah ! malheureux ! Seigneur,  
aie pitié de moi. 
Ah ! malheureux !  
voici mes blessures,  
je ne les cache pas : 
tu es médecin, je suis malade ; 
tu es miséricorde, je suis misère. 
N’est-elle pas une épreuve,  
la vie humaine sur la terre ? 
Et mon espérance est tout entière 
uniquement 
dans la grandeur immense  
de ta miséricorde. 
Donne ce que tu commandes



6

et commande ce que tu veux. 
Ô amour qui toujours brûles  
et jamais ne t’éteins, 
ô charité, mon Dieu,  
embrase-moi !
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Heureux

Heureux celui qui t’aime toi,
et son ami en toi, 
et son ennemi à cause de toi !  
Celui-là seul en effet ne perd
aucun être cher,  
à qui tous sont chers en celui  
que l’on ne perd pas.
Une chose me soulevait  
vers ta lumière :  
j’avais conscience d’avoir  
une volonté autant que de vivre.
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À la lecture des psaumes

Quels cris, mon Dieu,
j’ai poussés vers toi en lisant  
les psaumes de David,  
chants de foi,  
accents de piété  
où n’entre aucune enflure d’esprit !
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Tu me convertis

Tu me convertis si bien à toi, 
que je ne recherchais plus ni épouse 
ni rien de ce qu’on espère  
dans ce siècle ; 
j’étais debout sur la règle de la foi, 
comme tu le lui avais révélé  
[à Monique] tant d’années 
auparavant. 
Et tu convertis son deuil en joie,  
une joie beaucoup plus abondante 
qu’elle ne l’avait désirée, 
beaucoup plus attachante et plus 
chaste que celle qu’elle attendait  
de petits enfants nés de ma chair.


